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Ce glissement du western vers une thématique plus 
dramatique devient instantanément l'un des principaux 
codes de la série: l'évocation des grandes batailles et la 
description de personnages réels alterneront avec des 
aventures plus légères — pour le plus grand bonheur des 
lecteurs ! 


LA GUERRE DE SÉCESSION, CEST SÛR ? 


La guerre de Sécession — appelée « the Civil War » (la 
Guerre civile) par les Américains eux-mêmes — est un 
conflit dévastateur, qui oppose d'avril 1861 à avril 1865 les 
États industriels du Nord (l'Union) à ceux plus agricoles 
du Sud (la Confédération). L'un des principaux éléments 
déclencheurs de cette lutte sans merci sera, dès 1860, 
l'élection à la présidence d'Abraham Lincoln: leader du 
Parti républicain, cet homme fermement opposé à l'idée 
d'esclavage souhaitera logiquement imposer son abolition, 
y compris dans les riches plantations de coton des États 
sudistes. Nous retrouverons dans « Les Tuniques Bleues », 
au sein d'un album tel que Black Face (t. 20, 1980), nos 
deux protagonistes confrontés au point de vue des soldats 
afro-américains sur leur propre sort dans le conflit: 
ce thème complexe donne ainsi à réfléchir à plusieurs 
générations de lecteurs. 


Comme le suggère le titre de la série imaginée par Raoul Cauvin 
et Louis Salvérius le 29 août 1968 pour le Journal de Spirou, la saga 
des « Tuniques Bleues » prend initialement pour cadre l’histoire 
mythique du Far West au milieu du XIX° siècle. Sur le modèle 
humoristique de « Lucky Luke!» (créé par Morris) — dont ils 
prennent la relève, le caporal Blutch et le sergent Chesterfield 
seront donc d'abord affectés à Fort Bow dans leurs premières 
aventures — Un chariot dans l'Ouest, album paru en janvier 1972 
aux éditions Dupuis. Toutefois, dès le récit complet suivant (Du Nord au 
Sud, 1972), nos héros seront rapidement transférés au 22° de cavalerie 
du capitaine Stark... alors que débute la guerre de Sécession. 


GRANDS ET PETITS CONFLITS. 
DE CARACTÈRES 


Poursuivies sous le crayon du dessinateur Willy Lambil 
(suite à la mort de Salvérius en mai 1972), « Les Tuniques 
Bleues » opposent ces deux caractères forts que sont Blutch 
et Chesterfield. Lambil choisit, en accord avec Cauvin, de 
réduire l'équipe initiale de quatre personnages à seulement 
deux : « C’est moi qui ai tenu à ce qu'ils ne soient que deux, 
qu'ils forment un duo à la Laurel et Hardy?. Je pensais 
qu'en étant plusieurs, ils perdaient en consistance. [...] 
Deux personnages, c'est un maximum. » 


De son côté, Raoul Cauvin précise : « Les éditions Dupuis 
m'ont demandé de lancer un nouveau western. Comme je 
ne voulais pas me mesurer à « Lucky Luke », et que j'étais 
incapable de faire ce type de western, j'ai opté pour ce 
qui était en vogue à l'époque, les films sur les uniformes 
bleus. Je ne connaissais rien à la guerre de Sécession, 
mais j'aimais ces grands spectacles avec des Indiens et 
des soldats de cavalerie. L'aventure a commencé aussi 
bêtement que cela, par l'influence de tous ces films“ dont 
j'étais vraiment fou à l'époque, notamment les grandes 
productions avec John Waynef. » 


29 ÉTOANANT! NS, 
AVEC CE TECEIN 


Extrait d'Un chariot dans l'Ouest (+. 1, 1970, planche 23, case 1). 


Le corpulent sergent roux (Cornélius 
Chesterfield) et le petit caporal chauve 
(Blutch) forment un sympathique duo 
antinomique, que tout oppose a priori, au 
physique comme au figuré. Le passé de 
ces caractères révélera cependant bien des 
points communs, au fil des 58 albums que 
compte actuellement la série (fin 2014), à 
commencer par un engagement parfois 
relatif dans le conflit qui déchire leur pays. 
Ils sont néanmoins prêts à faire triompher la 
justice et à défendre la veuve et l'orphelin… 
ainsi que leur point de vue (voir leur 


empoignade en couverture du n° 2558 du Journal de Spirou, 
lors du début de la prépublication le 21 avril 1987)! 
Pour Chesterfield, militaire gradé engagé et respectueux 
de l'armée, il s'agira sans cesse de suivre scrupuleusement 


le règlement et d'obéir parfois à des 
ordres stupides: « Les ordres sont les 
ordres... » (voir t. 5, Les déserteurs, 1974, 
planches 3 à 8). À l'inverse, le désabusé 
Blutch est peu enclin à se risquer sur un 
champ de bataille, rêévant au contraire de 
déserter! Par amitié, il saura néanmoins 
prendre des risques calculés pour sauver 
le sergent Chesterfield.. Notons qu'il a 
régulièrement le don d'énerver ce dernier 
par des réparties cinglantes — mais souvent 
justifiées — contre les abus de tous ordres. 
La vignette ci-dessous, reprise de l'album 
Les déserteurs, résume ainsi parfaitement l'état d'esprit de 
Blutch lorsqu'il livre sa propre conception de l'armée, dans 
ce qui deviendra un running gag et l'une des références 
verbales de la série. 


VOYEZ-VOUS, SERGENT, DANS TOUTES LES ARMÉES 

, QN TROUVE UN TAS D'OFEICIERS 
/MBÉCILES DE CET ACASIT.…. LE ME 72 ENT QI 
D'EN IMPOSER ET SONT. S Ce 


Extrait de l'album Les dénerteurs (t. 5, 1974, planche 12, case 7) : une certaine conception de l'armée ! 


SANS COMMENTAI: 


Extrait de l'album 
Rumberley (t. 10, 
1979, planche 1, 

case 1) : un 
silence de mort 
évocateur.… 


UNE BATAILLE DÉCISIVE: BULL RUN 


Le motif de la guerre étant devenu par définition l'arrière- 
plan permanent des « Tuniques Bleues », Cauvin et Lambil 
en démontrent fréquemment l'ampleur, les horreurs ou 


l'absurdité.. dès la première case de nombreux albums! 


Ainsi verrons-nous, lors de vastes plans d'ensemble 
introductifs, s'installer une certaine habitude des charges 
de cavaliers ou de fantassins, des ravages causés par les 
éclats d'obus, des visages crispés par la haine ou la peur. 


Également présentée en couverture dans Du Nord au Sud 
(t.2, 1972), Des Bleus en noir et blanc (t. V1, 1977), Rumberley 
(t.15, 1979) ou Des Bleus dans le brouillard (t. 52, 2008), la 
guerre ne se manifeste qu'exceptionnellement sous l'angle 
des grandes batailles historiques. C'est le cas notable de 
Bull Run, un remarquable album paru en octobre 1987 aux 
éditions Dupuis. 


Dans ce 27° titre, le caporal Blutch raconte — par le 
procédé du flash-back — l'évènement à un soldat ne l'ayant 
pas vécu. La discussion nous fera comprendre que le sujet 
est ordinairement à éviter dans le camp nordiste, tant ce 
premier grand affrontement aurait pu déboucher sur une 
catastrophique défaite ! 


Nommée encore aujourd'hui « bataille de Manassas » par 
les partisans sudistes, la première bataille de Bull Run se 
déroula le 21 juillet 1861 près de la petite ville de Manassas, 
en Virginie, à environ 55 km au sud-ouest de Washington. 
Rappelons que la guerre de Sécession avait débuté le 
21 avril précédent avec une attaque confédérée sur le fort 
Sumter, installé dans la baie de Charleston en Caroline du 
Nord. Persuadées d'obtenir une victoire rapide et mues 
par les effets d'un fervent patriotisme, les troupes nordistes 
non aguerries, sous les ordres du major général Irvin 
McDowell, traversèrent la rivière Bull Run. Trente mille 
nordistes y affrontèrent une armée sudiste équivalente en 
nombre et guère plus entraînée, placée sous les ordres des 
généraux Joseph E. Johnston et Pierre Gustave Toutant 
de Beauregard. 


Cette bataille poursuivait plusieurs objectifs stratégiques: elle 
devait permettre au vainqueur de contrôler l'important nœud 
ferroviaire de Manassas Junction, utilisé pour acheminer 
renforts et matériel. Surtout, elle déterminait le sens du 
conflit, dans la mesure où Washington (capitale de l'Union) 
et Richmond (capitale de la Confédération, en Virginie) ne 
sont distantes que d'un peu plus de 100 miles, soit à peine 
deux journées de marche pour une armée décidée. 


1 
LS 


p_/ 
NS NZ. 


= 


Don ou, Mt, ra. racer ru ra mn, ar 1 LL, A9 PIE CONEDMRATE ANT. CHNMATND EY EMALS MAUEMAND AUD EDEN. 
Gravure d'époque montrant la débâcle des troupes de l'Union battues par les soldats confédérés. 


Bilan de la première bataille de Bull Run : 460 morts et 1124 blessés au Nord ; 387 morts et 1582 
blessés au Sud. 


Juxe, 1861.] THE BATTLE OF BULL RUN. 
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Gravure extraite du 
k/y en 1861: 
la rivière Bull Run 

(la course du taureau) à 
proximité d'Union Mills, 
traversée par la voie de 
chemin de fer Orange- 
Alexandria (Virginie). 


Un pont de pierre (Stone 
Bridge) toujours debout sur 
l'actuelle rivière. 
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L'ÉTRANGE SPECTACLE DU SANG 


Comme l'illustre Willy Lambil dès la couverture de cet 
album, la bataille de Bull Run se transforma aussi en un 
étonnant spectacle: par ce dimanche ensoleillé, galvanisés 
par le mot d'ordre « En avant vers Richmond! » (lancé 
le 28 juin 1861 par le célèbre journaliste Horace Greeley 
dans les colonnes du New York Tribune), de nombreux civils 
et notables de la bonne société de Washington étaient 
venus, certains d'assister à une grande victoire de l'Union. 


À côté des beaux vestons, des hauts-de-forme et des 
robes en crinoline, les soldats nordistes ne déméritaient 
pas: les tenues et équipements militaires n'étant pas 
encore normalisés, beaucoup d'hommes combattaient en 
tenue civile, avec leurs propres fusils de chasse. On verra 
également intervenir le 11° régiment de zouaves (vêtus 
d'un bonnet de feutre rouge, le chéchia, et d'un ample 
pantalon de type algérien, le sarouel), issu de l'infanterie 
Ellsworth (1837- 
1861). Ce colonel unioniste, ami personnel du président 


de New York et commandé par Elmer E. 


FA TEST LA DVISION DU SEN 

NTIÈREMENT COMPOSÉE D'ÉTRANGERS . 
GARIBALDIENS, DES BAVAROIS, DE: 
DES COSAQUES, DES CHINOIS ET J'EN 


ue À LEUR TÊTE, CEST LE) 
COLONEL D'UTASSY, 


RDE 
MERIQUE A LES YEUX 
Ur VOUS... DU PANACHE / 


RAL BLENKER. 
D 


NTENANT , NOLBUEZ 


RICHMOND/ 
RICHMOND/ 


Lincoln, figurera parmi les premiers tués de cette bataille. 
Pour compléter cet improbable panachage, citons encore 
la division du général allemand Louis Blenker (1812- 
1863), telle qu'illustrée par Lambil 
et Cauvin à la cinquième planche de 
Bull Run. Sous les ordres du colonel 
Frederick George D'Utassy (1827- 
1892), également caricaturé dans 
l'album, cette division rassemblait des 
volontaires de différentes nationalités 
européennes: Allemands, Suisses, 
Italiens, 


Hongrois, Espagnols, 


Français, Croates, etc. 


On peut comprendre que, pour les historiens actuels, parce 
qu'elle déploya des inventions nouvelles et ensanglanta 
la plus vaste nation occidentale, la guerre de Sécession 
fut une préfiguration dramatique de la Première Guerre 
mondiale. 


ELLE 
CROATES, 
PASSE, 


Es 


Parti d'Arlington avec 50 régiments, 56 pièces d'artillerie 
et un bataillon de cavalerie le 16 juillet 1861, le général 
McDowell pensait atteindre assez vite le bourg de 
Centreville, à quelques kilomètres au nord de Manassas. 
Sous une chaleur étouffante, les désertions et les haltes 
se multiplient: les soldats préfèrent se reposer et faire des 
provisions d’eau et de fruits sauvages plutôt que d'effectuer 
un trajet vers la mort à marche forcée ! 


Tenue au courant de l'avancée ennemie, et selon les plans 
ordonnés par le président confédéré Jefferson Davis, 
l'armée des généraux Johnston et Beauregard se contente 
pour sa part de tenir ses positions et de repousser son 
adversaire vers Washington, cible ultime des sudistes. 


Les premiers affrontements sérieux eurent lieu à l'aube 
du dimanche 21 juillet, en plusieurs points le long de la 
rivière Bull Run, sur des guets ou des ponts de pierre et 
de bois s'étirant plus à l'ouest jusqu'à la vallée de la rivière 
Shenandoah. L'avantage est initialement aux nordistes 
mais, vers midi, de nouveaux 
tirs d'artillerie, des renforts 
amenés par train spécial et 
la résistance acharnée du 
colonel Thomas J. Jackson 
Gl gagne ce jour-là son 
surnom de « Stonewall », le 
mur de pierre) renversent la 
situation. Jackson poursuit 
son mouvement offensif en 
donnant les ordres suivants 
aux soldats du 4° d'infanterie 
de Virginie: « Ne tirez que 
lorsqu'ils seront à 50 yards! 
Puis tirez et chargez à la 
Quand vous 
chargerez, criez comme des 


baïonnette ! 


furies! » Pour la première 
fois, les troupes de l'Union 


La guerre de Sécession, aux sources... 


Comment Raoul Cauvin a-t-il eu l'idée 
d’un album concernant Bull Run ? 


Tout simplement en visionnant un jour l’un des 
épisodes de la minisérie télévisuelle américaine 
Nord et Sud, alors diffusée par la chaîne ABC 
de 1985 à 1994, et dont le premier épisode de 
la deuxième saison évoque précisément cette 
bataille. Nord et Sud ne doit pas être confondu 
avec le titre Nord contre Sud : ce roman de Jules 


Verne, paru en 1887, se focalise pour sa part 
sur le conflit d'intérêts entre abolitionnistes et 
sécessionnistes, au sein des grandes planta- 
tions de Floride. 


Gravure extraite 

du Harper s Weekly 
du 17 août 1861 : 

le massacre des 
blessés nordistes à 
la baïonnette par les 
troupes confédérées, 
lors de la bataille 

de Bull Run. 


entendirent le terrible « hurlement » de guerre poussé par 
les « rebelles » confédérés: « Rebel Yell! » 


Comme les lecteurs peuvent le découvrir en lisant la fin 
de Bull Run, la retraite des nordistes s'effectua dans la 
panique : un chariot renversé par un tir d'artillerie sur un 
pont bloquait l’un des principaux points de passage sur la 
rivière et freinait la retraite (allez donc savoir: serait-ce 
à cause de Blutch?). Dans le même temps, McDowell 
ne réussit pas à réorganiser ses troupes éparses avant 
d'atteindre les faubourgs de Washington. Dans le désordre 
qui suivit, tous les axes furent encombrés par les calèches 
des civils qui voulaient regagner un foyer jugé plus sûr. 


Certains commencèrent même à creuser des tranchées 
pour défendre leur capitale menacée. 


Les généraux Beauregard et Johnston ne profitèrent pas 
plus de cet avantage décisif, malgré l'insistance pressante 
du président confédéré Jefferson Davis, lui-même arrivé 
sur le champ de bataille... L'armée sudiste, épuisée et à 
court de munitions, ne pouvait 
plus poursuivre les combats. 


Du côté nordiste, la défaite 
est sévère: 460 morts, 1 124 
blessés et surtout 1312 captu- 
rés ou disparus, là où les 
sudistes ne dénombrent que 
13 prisonniers (387 morts et 
1582 blessés) ! Les politiciens 
des deux camps réalisent que 
la guerre risque d'être longue 
et coûteuse: le 22 juillet 1861, 
le président Abraham Lincoln 
signera un nouveau décret 
afin d'enrêler 500 000 hommes 
pour trois ans de service. 
L'illusion d'une guerre courte 
avait vécu. 


LE TRAUMATISME 
D'UN CONFLIT CONTEMPORAIN... 


Le bilan de la guerre de Sécession est le plus lourd de 
l'histoire des États-Unis : 820 000 tués et disparus, 412 000 
blessés ; les pertes se chiffrent à 8 % des 3 millions de 
soldats impliqués dans les combats, sans compter les 
malades et les violences psychologiques causées par le 
ravage systématique des plantations, villes, hameaux et 
fermes isolées situés sur des territoires confédérés ruinés 
socialement, économiquement et politiquement. 


Les auteurs des « Tuniques Bleues » ont atteint dans leur 
série un très haut degré de réalisme pour la description 
de l'atmosphère baignant les aventures de leurs héros. 
Le risque est bien sûr présent à chaque page — aventure 
et cadre westernien obligent —, mais la sensibilité et 
l'émotion percent à chaque case devant les menaces 
pesant sur de pacifiques communautés villageoises ou 
urbaines, les exactions menées aux dépens des droits des 
Afro-Américains ou encore devant les pillages et violences 
inutiles commis par une soldatesque inhumaine. 


Le dernier repos du soldat : 
serait-ce «la fin» pour les Bleus? 


Une guerre datée ? 


Les premiers et derniers plans 
des «Tuniques 
emblématiques de cette volonté 


Bleues »* sont 
de dénoncer la guerre: comme un 
retour cyclique et quoi que fassent 
les héros, la guerre ressurgit, 
clôture l'album et prépare le 
suivant dans un temps perpétuel 
où ni Blutch ni Chesterfield ne 


semblent vieillir”. 


Les auteurs n'ont pas de volonté moralisatrice et le contexte 
belliqueux facilite l'emploi et l'alternance scénaristique 
de phases graves, légères, lâches ou héroïques”, Nombre 
d'histoires mêlent points de vue civil et militaire, positions 
respectives des nordistes et des sudistes, et rapports 
verbaux tendus entre les personnages clés de la série sur 
des thèmes polémiques, voire franchement politiques 
(racisme, destructions civiles, condamnation à mort d'un 
jeune espion ennemi, etc.). 


On ne manquera donc pas d'observer dans les albums 
de Cauvin et Lambil des hôpitaux emplis de mutilés, des 
fermes incendiées, des veuves et orphelins de guerre, des 
esclaves en fuite et un pays livré aux carences de tous ordres 
dont on retrouvera une trace documentaire — pessimiste ou 
non — dans les journaux, romans et illustrations inspirés 
par une société décrite comme en perte totale des valeurs 
les plus fondamentales. 


L'assassinat du président Lincoln le 15 avril 1868 retardera 
encore la reconstruction nécessaire du pays, qui durera 
jusqu'en 1877 pour la Caroline du Sud et la Louisiane. 


La guerre de Sécession, aux sources... 


Étrangement, dans « Les Tuniques Bleues », les dates indiquées ou les grandes 
batailles historiques sont assez rares. Blutch et Chesterfield n'ont ainsi et jusqu'ici 
jamais combattu à Shiloh (avril 1862), Antietam (septembre 1862) ou Gettysburg 
Guillet 1863) ! Alors qu'ils inscrivent volontairement leurs héros dans une guerre 
sans fin ni réelles limites temporelles, Cauvin et Lambil citent à l'inverse la bataille 
de Lookout Mountain (avril 1863) dans Des Bleus dans le brouillard (t. 52, 2008), 
le siège de Vicksburg (débuté en mai 1863) dans L oreille de Lincoln (t. 44, 2001) 
ou le célèbre combat naval de Hampton Roads, survenu les 8 et 9 mars 1862 (Les 
Bleus de la marine, t. 7, 1975). Cinq années de guerre, mais déjà près de soixante 
albums imaginés: pour Lambil et Cauvin, ce ne sont heureusement pas les sujets 
qui manquent ! 


LES NANCY HART 
L'ALBUM DE L'ALBUM 


La guerre de 
Sécession, 


aux sources... 


Nancy Hart, 
une femme fatale ! 


Couverture des Nancy Hart — 
L'album de l'album 


Nancy Morgan Hart (vers 1735-1830) fut à l'origine une fermière, héroïne insur- (L. 47 bis, 2004). 


gée de la guerre d'indépendance américaine (1775-1783), rendue célèbre après sa 
capture de cinq colons loyalistes. Cette histoire sera perpétuée sous la forme de di- 
zaines de gravures et dessins propagandistes reproduits dans les journaux et livres. 
À l'époque de la guerre de Sécession, une autre femme prénommée Nancy 
Hart Morgan (1846-1902) agissait également comme guide et espionne au service 
des confédérés : elle fera plusieurs victimes dans le camp nordiste. Gageons que de 
tels récits aventureux purent toucher au cœur et convaincre d'autres « Nancies », 
dont Nancy Hill Morgan, qui n'avait que 25 ans en avril 1865! 


THE NANCY HART MILITIA 


« Les Tuniques Bleues » réservent à chaque 
album leur lot de surprises. Ainsi, dans Zes 
Nancy Hart, 47° titre de la série paru en avril 
2004, Blutch et Chesterfield se retrouvent 
en Géorgie, dans la petite ville de LaGrange, 
face à un ennemi inhabituel : une bande de 
femmes de confédérés ! 

Suite à la prépublication de cette nouvelle 
aventure au sein du Journal de Spirou (du 
n° 3430 au n° 3442), Raoul Cauvin explique 
de manière amusée : « L'épisode des Nancy Hart 
s'inspire d'une histoire authentique. Pour être exact, 
certains prétendent qu'elle est vraie, d'autres qu'il s'agit 
d'une légende. Moi, j'y crois.” » 


La vie et les faits héroïques accomplis par cette poignée de 
femmes semblent néanmoins plus ou moins authentifiés 
par les ouvrages d'histoire locale, parus peu après la fin de 
la guerre de Sécession. Ils seront également officiellement 
reconnus en 1957 dans la ville de LaGrange, par 
l'installation d'une plaque commémorative. 


L'anecdote complète raconte comment, suite à la bataille 
de West Point en Géorgie (16 avril 1865), les troupes 
du colonel nordiste Oscar LaGrange arrivèrent avec de 
nombreux prisonniers à proximité d'une ville nommée... 
LaGrange ! Les fédéraux se heurtèrent alors à une milice 
solidement constituée depuis 1863, à ce détail près que les 
fiers citoyens aptes à défendre leur ville et leurs enfants 
armes à la main étaient en grande majorité des femmes. 


L'une des deux seules 
photographies connues 
de Nancy Hill Morgan. 


La situation très tendue se débloqua lorsque 
leur chef, dénommée Nancy Hill Morgan 
(née vers 1840, voir photo), eut obtenu de 
LaGrange la promesse qu'aucune violence, 
destruction ou pillage ne serait effectué. La 
ville se rendit sans combattre et les Nancy Hart 
organisèrent — toujours selon cet incroyable récit -un 
banquet au cours duquel le colonel LaGrange fut invité, 
en compagnie d'officiers sudistes capturés puis libérés sur 
parole pour l'occasion. 


Rappelons que ce récit semi-légendaire se situe 
historiquement le 16 avril 1865, dans une atmosphère 
ambiguë liée à la fin des hostilités: le 9 avril, le général 
en chef confédéré Robert E. Lee avait déjà présenté la 
capitulation sudiste à Appomattox en Virginie, tandis 
que, le 15 avril, Abraham Lincoln mourait, victime d'un 
assassinat survenu la veille au soir, au théâtre Ford de 
Washington. 


Après tant de batailles et de morts, une autre grande 
bataille allait débuter après 1865: la reconnaissance 
civique des Noirs, fraîchement émancipés (1° janvier 
1863) mais très mal tolérés, notamment dans un Sud brisé 
et au racisme persistant... 


Croquis de 
recherche de 
Willy Lambil 


pour le colonel 


pri LaGrange. 


Cornélius 


Nancy Hill Morgan était Auprès de Nancy Chesterfield 
la cousine du général Hill Morgan, Mary Heard en compagnie de 
confédéré Alfred H. Colquitt commandait la milice de Mary Heard et 
(1824-1894). LaGrange avec Andelia Bull Nancy Hill 

et Aley Smith. Morgan. 


OEqant 


Plaque commémorative inaugurée en 1957 sur l’une des places Willy Lambil se documente scrupuleusement pour dessiner 
principales de la ville de LaGrange (Géorgie) rappelant la légende les canons de l'Union, comme en témoigne cette photographie 
des Nancy Hart. prise en 1862. 
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1. Célèbre personnage lancé en 1946 dans le Journal de Spirou par Morris, puis scénarisé notamment par René Goscinny de 1955 à 1977. C'est ce dernier 
qui fera que « Lucky Luke » cessera de paraître chez Dupuis après 1968, pour se retrouver intégré dans le nouveau magazine Pilote. 

2. Stan Laurel (1890-1965) et Oliver Hardy (1892-1957) ont formé, de 1917 à 1950, le duo comique de cinéma le plus célèbre du XX‘ siècle, en tournant 
dans plus d'une centaine de films burlesques, muets puis parlants. 

3. Extrait de l'interview du dessinateur dans W4/{y Lambil, Éditions Toth, 2003, p. 27. 

4. L'époque était déjà celle du « western spaghetti », mais on peut citer dans la filmographie de John Wayne quelques références majeures : La conquête 
de l'Ouest (3. Ford et H. Hathaway — 1962), E! Dorado (H. Hawks — 1966) et Rio Lobo (H. Hawks — 1970). 

5. Willy Lambil, op. cit, p. 70. 

6. Une quinzaine d'albums de la série s'ouvrent ou se ferment sur un champ de bataille souvent dévasté. Les intrigues de Drummer Boy (t. 31, 1990) et 
de Requiem pour un Bleu (t. 46, 2003) reposent entièrement sur cette thématique dénonciatrice du conflit. 

7. Ils évoquent pourtant leurs années de jeunesse dans Blue rétro (t. 18, 1980), Vertes années (t. 34, 1992) et /ndien, mon frère (+. 55, 2011). 

8. Willy Lambil, op. eit., p. 42. 

9, Voir Lea Nancy Hart — L'album de l'album (t. 47 bis, Dupuis, 2004). 
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S'EST PASSÉE, De CE SS NOS TROLSSES /, LAISSEZ: hrs PASSER /, OTEZ-VOUS DE LA 
1S TX APERLOTE /. 
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BON SANS‘. CES TT Ar Ne | ms 
ATTENDEZ 

L'ARMÉE FX, RETEAITE 7 

| 


PUISQUE JE 


MILLE MILLIARDS DE ON SZ... VOUS ALARMER LA Re RE Le 
GA, C' ENCORE UN COUP DE RAL,, JE SUIS SÛR LS EN ARRIÈRE 
ÉTARK/. ILA TOUIOLRS DÉTESTÉ NT 1. RCK£ 
FAIRE MARCHE ARRIÈRE /. URDCK 
EN ITALIEN Z.. 


DIE TROFRONT.!, 
je EN. 


TROP TARD/, IL N'YA PLUS DE COSAQLUES!.. 
FALLAIT COMMENCER PAR EUX, 
MON COLONEL.! 


7% 
e NS 


BON, D'ACCORD/,. J'AURAIS PL MPAR CONTRE, SI J'AVAIS COMMENCÉ EN ALLEMAND, 
COMMENCER PAR LE RUSSE, MAIS JE RISQUAIS DE PERDRE 
(ALORS, CÉTAIT LES BAVAROÏIS QUI | ÎLES TURCS ET LES POLONAIS/ 
PASSAENT..OÙ LES GARIBALDIENS/ 
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MAIS MAIS «TA PLUS DE RÉGIMENT! OUI …. UNE. ET LA CAVALERIET. VOUS 
OÙ EST LE RÉGIMENT 4 JE SU - AVEZ DES 
RESTE LE SEUL. 


DE VOTRE 
RÉGIMENTZ, 


— l NOLVELLES DE 
SC É LA CAVALERIE Z 


V/ SERGENT, PRENEZ DES 
HOMMES ET ALLEZ 
TRANSFÉRER LES 

JE, MUNITIONS DL TRAIN 


DANS LES , 
CHARIOTS /, 
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NOUS ALLONS LES POURSLIVRE JUSQU'À WASHINGTON 
UR DONNER UNE LEÇON DONT ILS NESE F 


SRE VÉRONT PAS. . 
ac \ À WASHINGTO 


ES 


PAS RECOMMENCER 
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n. 7 AH VOLS N'ALLE 
\e ] de Lee (es À FAIRE L'IMBÉCILE, HEIN 
EST UN CEN'EST VRAIMENT 
PPS PAS LE MOME 
CAFE {.. UE = Ÿ , 


E: 7 
{ x SARÇFON DE 


…. JE VOLS EXPLIQUERAI 
EN ROUTE /. Te L'INSTANT, 


EXCUSEZ ! J'IGNORAIS QUE NON/4.IL TA CHANGEMENT DE 
PROGRAMME …. À PRÉSENT CE 
SONT + TRES QUI SE SONT 


VOLS ÊTez BLESSÉ /. MAIS 
f.. QÙù SONT LES 
Lane À 


NOTRES 2, 
MOND Z. 


MIS EN R 
E 


MA PAROLE... VOLS 
ÊTES VRAIMENT 
BLESSÉ 
MAIS Où A 
\ ré BEN OL. 
ET ALORS ?, 


+ 
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d ET PAS EN 
FAISANT FACE L'ENNEMI 
GUON ATTRAPE ,/, EU. CE 
GENRE DE BLESSURE.. 


JE N'AURAIS JAMAIS CRU QUE JE). 
JOUR LA VIE À 


DEVRAIS UN R os! 
KINTERVENTION, DES SUDISTES/ /OF TELS SO) 


ANOLEZ Q 
VRAIMENT 
HEIN 7. ANOLEZ / 


“À PROPOS, | QUELQUE PART PAR Là... 
ObEST-IL, /TÙ 
STARK 7. 


POUR VOTRE SOUVERNE, APPRENEZ QUE 
T'ALLAIS DONNER LORDRE DE REPLI À 


MAIS OL / MAIS QU / 
UN SIMPLE CONSEIL , 
ENT S1 NOUS 


À PRESENT 
NVEZ-V 
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LES HOMMES, OU! PAS LE MATÉRIEL 
LOURD/ILSE SERAT ENFONCÉ DANS 


|, LE PONT 7. 
D 


MONDE BEN TIENS!. 
COMMENT 
AS PE 


C'EST VOUS QUIÊTES ZINZIN /, POUR UNE FOIS SOYEZ DONC 

COMMENT ALLEZ-VOLS VOUS Y RAISBONNABLE/. ONSE L 
ON SE REND ET ON ATTEND 
RD CAS QU'ILS AIENT EN DS 
Si TAPER DESSUS DACOUREZ. 


5S SE 
\ 
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LA VASE! BLUTCH ,ON 


AIRE _SAUTE 
LE PONT é 


Lu ALLEZ 
exe 
AC 


CZ 


YA 


SX 


à 
\ 


1 ® (æ 


ÉE£EH/LA BAS! 


ENCORE UN /: 


&UI EST-CS POUR FÊTER VOT OÙR MO 


BEN CA ALORS, S mLE GÉNÉRAL BEAUREGARD) .UNE BIÈRE, 
7 RE P 1! 
7 m0 ÉCLATANTE VICTOIRE 
RÉGALE : LES 


«POUR MOI AUSSI, 
BIEN FRAÎCHE, 4 


| EEH/,ETMOIZ, 
dE N'AIl ENCORE / 
RIEN COMMANDÉ! 
CT) 
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GEN..UN GARÇON DE CAFÉ. 


7 E ë 
M 
QUOI SR NOEL Perse ETAT 
FFRE LA 
OLRNÉE 


EXCUSEZ , MON VEUX..MSA 

PART LE GARÇON DE CÀ 

"J VENU PRENDRE COMMANDE 
DES CONSOMMATIONS, NOUS, 

=. ON N'ARIEN VU or D 


D d 
Ke 


LC) 


1} 
\7 9E ME DISAIS BIEN ŸZ 
ADSS1 QUE C'ÉTAIT 
TROP BEAL/ 


REP SN 
f': \ 

/ 

\ 
à 


ASS 
(A 


ACER ZA k 
RU Bi 


gs) 
ten 4 À LL ii 


COMMENT LE «À ’ QUE DABLE CHERCHEZ - VOUS 
RETROUVER Ji on, PARICIF 


NS CE 5 
CHARNIERZ, { ss 5 
W- $ x: DA gages - CS EUH… LUN FANKEE , NN 
D FA 6 WE pie ZA NT: LIN 

_ RÉESK GUISÉE 


a 


WER DES HO! N GAREONS DE 


Zu LA-BAS, “NOUS ENVO ES DÉGUISÉS € 
ST MORT, EEE MAIS St rs ce Ms ÉSPÉRAENT 7. ŒG'ILS 


LIN 
7 A\\\ 


JA 
/ 
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PUS] RE SERGENT VE 
VOUS ASSEOIR P 


NEZ DONC , 
DENODS, 


VOUS NALLEZ PAS RESTER 
DEÉBOUT JUSQU'A LA FIN 
DE LA GUERRE ! 


C2 


AD M L 


B..BLUICH/7/. MAIS QU'ESTCE 
QUE VOUS FAITES DANS CET 
ACCOUTREMENT7/. VOUS, 
AVEZ CHANGÉ DE CAMP 


_ CEE 


PROMETS RIEN /.. 


OUAIS, MAIS JE NE 
dE NE SAIS PAS Si VOLS VOUS E 
ETES APERÇU, MAIS ŒA 
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A [JE VOUSAI DIT 


€ RICO S 8. CESSEZ 
URL 


LONME A, GROSSE 


SAUTERELLE /{.. 
VOLS ALLEZ 
ME FAIRE}, 
REPÉRER /, 


NEM'ASSIÉRAI 
AS LNU SA 


QUE 


DE 


ONT JLES CHARIOTS SONT CHARGES À RAS BORD 
ESS PA-/ DE MUNITIONS, MON GÉNÉRAL ,,. _ NOUS 
1 Lo AMTEUER 


ATTENDONS VOS ORDRES! 


TNT 
7 
ÿ à 
CS 
5 x © 
o } / S 
o s) 
>) 


[LM 
LUS 


SÉLANUN 


1 


72 & À WASHINGTONZ. 
{ L 


NAME 


ES PASSENT LE PONT DABORD. » 
LES CHARIOTS SUIVRONT / ] f 


_CAYAAÀ HUUYAAA 
0 
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REGARDE. ONA, 
SCIE LES ESSIEUX, 


= S 
== 
Ses 
Les 


(7 GA VA 


= 
MAIS GUEST OFFICIER MONŒIL, | Ë 
APRS À CON K-Z /. T UN SALOPARD| À 
D OFFICIER /Z LS DE_ JANKE® 
Le k 

; (, 
ne #: Wf 


CELUI LUI 


D OÙSE 
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BON SANG! Pi LIN ESPION KANKEE , SIR.: 
QU'EST ILA REUSSI À FAIRE 
f 


A SOS 
SAUTER == 


CHARIOT: 


C'EST EXACT. LES NORDISTES ONT 
CERTANRMENT REGROLDPÉ __LEURS 
FORCES, À L'HEURE QUIL EST NOS 
PERTES SONT ÉLEVÉES, ET UNE 
BONNE PARTIE DE NOS MUNITIONS 
MENT DE S'ENVOLER EN FUÜMÉE/ 


ET DES FUSILS SANS 


BULL RUN RESTERA LE PLUS CINGLANT AFFRONT QUE LE SUD AIT 
NORD!, VOI 


INELISÉ AU OLA POURQUOI ICI ON NE VEUT PLUS 
ENTENDRE PARLER DE CETTE FAMELSE BATAILLE, ILS/EN EST 
- - — FALLU D'UN CHEVEL QUE CES 
ET S'ILS N'Y SONT PAS PARVENLS | SACRÈS CONFÉDÉRÉS 
C'EST TOUT DE MEME GRACE À NE SE RETROUVENT |, 
CAPORAL /,, O DANS NOTRE CAPITALE 
POLR CET EXPLOIT ?, => 


LL QUE J'AI PASSÉE ENTIÈREMENT CHEZ MOI, LOIN 

LES HPRREURS LE LA GUERRE, À REPRENDRE 

GOUT À LA WE CIULE, K T van 
| WE UE [TI] le LS © ka 
— Se au 


à 
É 
= 


ä 


y 


= 
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LE PONT NEST PAS 

ENTÈREMENT DÉTRDIT., 

EN LE CONSOLIDANT 
UN PEL. 


COMMENT VOULEZ-VODS CONTENIR 

TOLTE UNE POPULATION AVEC 

RUELQUES CENTAINES D'HOMMES, 

+ CARTOUCHES 7 

NOUS NE TENDRIONS PS DEUX 
ou 


NON 


RAPPELEZ LINFANTERIE ! 


.DE CROYAIS CETTE GUERRE 
PRATIQUEMENT TERMINÉE... 
À VRAI DIRE,ELLE NE FAIT 
QUE COMMENCER! à 


MON CAPTMAINE , LES n 
PRISONNIERS SE SONT #4 
ÉCH S, = 


ON LAISSE TOMBER. 


TA DLDe DUM 
{fOUM DUM L 


VOTRE PERMISSION A PRIS FIN 
IL YA DEUX SEMAINES, BLUTCH... 
ON M'ENVOIE M'ENQUERIR Si 
PAR LE PLUS GRAND DES TRES) vous 


N'AURIEZ PAS OUBLI 


DE RÉINTÉGRER 


VOS ŒUARTIERS ‘.. 


VODS N'ALLEZ PAS ME CROIRE, MAIS ÇA M’ 
COMPLÈTEMENT SORTI DE LATÉTEL. 
UNE PETITE MINUTE, SERGENT. 
LE TEMPS DE RÉENFILER 

MON UNIFORME {., 


LE SLUTCH, IL VOUS FAUDRA TROLVER UNE BONNE EXCUSE, 
POUR JUSTIFIER CES QUINZE JOURS D'ABSENCE. 


D 


JIGNORE COMMENTILS/TEST 
PRIS, MAIS À MON RETOUR, 
N'AI PASE 


TIENS LE VOILA 

JUSTEMENT, VOTR 

SERSENT/, SGEN, 
SSE 


SERGENT, CEN'EST PAS LA PREMIÈRE FOIS 


QUE VOLS ME DEMAN 


PARAÎTRE CETTE PETITE CICATRICE ET CHAQIU 
g _ TOUT 


FOIS, JE VOUS 
RÉPÈTE QUE CE 


N'EST PAS POSSIBLE! À 
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TSK TSK TSK .… PA 
CET UNIFORME- 
BLUTCH/, L'AUTR! 


CES MESSIEURS DE 
L'ETAT NT 


É LEUR PROPOSE 
D'EXANINER L'ÉTAT DE 
VOTRE POSTÉRIEUR %, 


SALUT, CAPORAL ! Ÿ 


SALUT, SERGENT / 


À C'ÉTAIT LIN 


MALHEUREUX 
DE 


ILFAUT ME COMPRENDRE, 


DEZ DE FAIRE DIS - TOUBIB., CET IMBÈCILE 


… PODRQUOI 
INSISTER 7,4 


EST FICHU DE METTRE 
LE MONDE, AU 
COURANT! 


LAMBIL- CAUVIN 


£. ñ ,» 
ve. (5 
— <= 
CRUE ‘ Ti” 


NARDO/|| | 


LES NANCY HART 


INS : WILLY LAMBIL 
10 : RAOUL CAUVIN 


] o 
DUPUIS 


LES NANCY HART 


WILLY LAMBIL 
RAOUL CAUVIN 
COULEURS : LEONARDO 


DESSINS 
SCÉNARIO 


4” 
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DUPUIS 


E JOUR-LÀ, QUELQUE PART EN GÉORGIE ET JUSTE APRÈS 

( LA BATAILLE DE FORT TYLER, LES TROUPES DU COLONEL. 

OSCAR LAGRANGE AVAIENT PRIS LA DIRECTION DE LA WLLE LA PLUS 

FT PROCHE, QUI, COÏNCIDENCE AMUSANTE,SE TROUVAIT SAPPELER I, 
Ü 


Fr," 


C7 
m S'INSTALLER PANS 
LA VILLE NE SERAIT- IL 
PAS PLUS JUDICIEUXZ/ AVANC 
IENORONS QUI 
POURRAIT SE CACHER 


Re DERRIÈRE CES MURS, 


SUREMENT PAS GRAND MONDE! ILVA \ ..MAIS JLS ONT PEUT-ÊTRE | [COMME VOUS VOUDREZ , SIR ! 

BELLE LURETIE QUE LES CONFÉDÉRÉS ) LAISSÉ L'UN OÙ L'AUTRE 

ENT DÉSERTÉ VILLES ET VILLAGES TIREUR ISOLÉ ÊT JE NE FAITES DRESSER 

POUR SE REGROUPER QUELQUE VEUX PRENDRE LE CAMP 2 

PART, SOUS LES ORDRES DE LÉE, AUCUN |, 4 ’ 
(A RISQUE ! 2 —— 7 


N 


l 7 Be | 74 
À (24 f) À 
2 A & À No 
2,42 à ÿ 
& le 
y gedee (Ur V4 = 


SOURCE SÙRE IL 
DEVRAIT SE TROUVER 
DANS LES 
RTIANT, 


À CHAQUE FOIS CE DIABLE CE PROPOS,OÙ xs AN NOUS. A MÊME 
'HO NT _NOS AFFÈCTÉ LES 
Dern ia ns RL A] RTS 
BIE = 
TOMBER DESSus/ 4 : DEUXIÈME 

1 DE CAVALERIE.A 


CETTE UNITÉ À SDBI DE LOURDES PERTES LORS DEUX, MON 
DE LA BATAILLE DE FORT TYLER. LA PLUPART DES COLONEL ‘ 
HOMMES SONT MORTS, BLESSÉS OÙ DISPARUS. 
IL PARAÏÎT MÊME @LECETTE FOIS, CE SERA UN 
2 MIRACLE Si STARK S'EN SORT. DE TOUTE FAÇON, 
A C4 


/ IL EST HORS D'ÉTAT £ 
D 22 D'EXERCER LIN CES SURVIVANTS = 
y) 2” COMMANDEMENT. COMSIEN SONT-ILS 


ET QUE VOULEZ- 
vous ŒU'ON EN 
FASSE 7 
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DÉSOLÉ DE NE POUVOIR VO) 
MAIS JE SUIS VOTRE. 


IL REGARDE, IL OBSERVE 
IL CRITIQUE. 


N'EST PAS TROP TOT/, Ÿ 
TOMSE DE SOMMEIL / 


MAIS ENFIN, ff 


QGQU'EST CE @Ul 
PRIS 
7 A 6” ps 
ES), OÉSA 


MU © 
=) 


>xc où EST-IL? 
5 OÙ EST- IL? 4 


“e Ë 


SSD ORAN) 29 
se à Se EÈTE BAVAL CADE 
DURÉ TOUTE LA NUIT 7 
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DÉS 


= TA PE, POP POP, 


PROFITER DES 
PREMIERS 
RATONS DL 

SOLEIL. / 


ŒGU'EST- CE QUE VOUS VOULEZ 
DIRE ? 


S) CES IMBÉCILES 
N'ÉTAIENT PAS ACCOURUS 
Si VITE, R, 


HEUREUX, 
, SÉRGENT / Æ= 
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TOUT, SEMBLE 
DÉSERT, 


ALORS 7. VOLS IMPOSSIBLE À DIRE, MON COLONEL... 
LES A LS SE SONT RETRANCHÉS DERRIÈRE 
VUS 7 COMBIEN UNE PALISSADE ! 
SONT- ILS 7 a. 
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@QU’'EST-CE QU C'ÉTAIT LOIN D'ÉTRE UN FEU NOURRI. SILS IL S'EN EST 
vous FAIT DIRE AVAIENT ÉTÉ EN NOMBRE. NOUS ŒUAND MEME 
CN SERIONS MORTS À TT FALLU 


IL FAUT LE LEUR DIRE! ILYA DÉJA EU TROP DE VICTIMES DANS 
CETTE GUERRE. JE NE VOUDRAIS PAS AVOIR EN PLUS LA MORT 
ump... VE CES MALHEUREUX SUR LA 
/ CONSCIENCE! 


À VOTRE AVIS, SE DOLUTENT-ILS 
AU'ILS ONT 


COMMENT tl TOUTE UNE 
LE SAVOIR? M ARMÉE FACE 
\77X@ EUX 7 


VOLS N'r PENSEZ PAS! 
C'EST TROP ISQUÉ ET 
T'Ai TROP BESOIN DE 
Vous 1€ / 


SERGENT, TROUVEZ- MOI 
UN VOLONTAIRE ! 


NE DISCUTEZ PAS, 


OURQUOI 
Pi CAPORAL/C'EST 


CS 
O [ 
». MOI? 
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DORE 
ORIE 

UN CHIFFON BLANC 
| 


, FAITES INSTALLER NE PIÈCE 
7 D'ARTILLERIE PORTÉE DE LA VILLE. 
Si FAVENAIT À TOURNÉE MAL ,NOUS 
PRENDRIONS IMMÉDIATE ES 
MESURES ul 
s. S'IMPOSENT. 


— 


=; 


CCF = 
le < 2 

A 
.. T2. 
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S| 
MINUTES ET FOULERONT DE LEURS 
BOTTES CROTTÉES VOS RESTES 
ENCORE FUMANTS / 


LEZ SAVOIR /.IL PEUT ÊTRE î 
APABLE DU MME 
s DU PIRE / 


C « 
7 L'MPORTANT, Zi 
C'EST QU'L VER 7 
: ARRIVE y | 


À LES 
CONVAINCRE! 


COMME VOLS VOUDREZ! DESCENDEZ DE CHEVA 
C'EST VOUS MAINS _EN L'AIR ET 
VENEZ PAR ICI! 


= \ À A 
NW rl 
1 EN 
PTE 


7 $ 


A 
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IL.IL EST PASSÉ DERRIÈRE LA PALISSADE / S'ILN'EST PAS RÉ ES DEUX 


Gorr’ vous "OUVRE L 
NN TE ERER NES NT PENSEZ PAS? = 
: NN? J OTASE ! ILZ VONT 


C'EST, HÉLAS, LE DESTIN 
DES OTAGES DANS 

BIEN DES CASE, ME A ‘IL 

RIEN ! RÉAPPARAÎT 

TOUJOURS, 


78 


D'EST CE QU'ILS VOUS ONT DITZ.X … QU mn ELLES VEN SE 
G/ D'À, 
CA 


| * 
TAN CAN 
} LL Mossl |. sh \ 
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—J 


A / UNE 77 QUE = à LES TROUVAIENT CE 

A NERESE, — SL El Fe S NS Lo FAEFON DÉSDATANT. , 

M Er =, NN È ELLES L'ONT LESSIVÉ, 
Arr EU 4 y : 


Ve 
ee 


IL S'AGIT PEUT-ÉTRE D'UN ALORS LA, CHAPEAU/ 
SUBTERFUSE DESTINE A C'EST ORÔLEMENT 
NOUS LEURRER. BIEN IMITÉ 


VOUS CROVEZ QUE CE 
LR SES HOMMES Qu. 


VOLS AVEZ PELTÊTRE RAISON, e L'EST VEXANT/QUAND 
EN-TOUT CAS, ŒA VAUT LA PEINE al 9E DIS QUELQUE 
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DITES CARRÉMENT QUE JE SUIS ’ NON, FRANCHEMENT, 
BISBLEUX ! AVEZ- VOUS DÉJA 
VU UNE FEMME 
DSL 


IE N'AI PAS DIT ŒA, 
AVOLEZ QU'ÜNE 
)E FEMMES, LES 
ARMES À LA MAIN, CE 
N'EST PAS COURANT! 


æ'a 
(CGLUE 
ENS. 


MILLE MILLIARDS/ 
APS : E 


DIS.-- 


5] RUELQUE CHOSE 
UINE VA PAS, 
ERGENT 7 


pe 


aan ini 
DANI| 
ÉTTLL TOI] DIT 


Z ESSUYEZ VOS PIE 
nl se 


NS 
UT DE VOS 
URPRISES 
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F EST (SE a SHRPRENANT QUE DES FEMMES 
NDRE LES ARMES POUR 
DÉFENDRE LEURS BIENS 7? 


æ) é 7 MAIS ,. MAIS, C'EST AE 


AFFAIRE O'HOM 
524 | 


je 
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1 D'HOMMES 7. IL N'r EN À 
za AUCUN 


ES DE SE BATTRE. 
VIVANTS, EUX, CONTINUENT 
UTTER SUR TOUS LES FRONTS, 


LIEZ QUE NOUS 
ES DES FEMMES 
NT // ET DES 


= 


«y» 


DITES … ŒA NE VOUS 
DÉRANSERAÎT PAS TROP DE 
À CESSER DE FAIRE L'ANDOUILLE Ÿ 
PENDANT QUE NOUS DISCUTONS 
æ SÉRIEUSEMENT 7 
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LH y AHEM : OÙ 
N' EMONS NOUS 7 


DITES - LEUR 
SONT PRÊTES 
MORT, S'IL LE FAUT 


A 


LI 


&/ MILLE MILL 
DE #& 


ELLES NOUS 
ONT PIQUÉ 
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IQUEZ- MOI TOUT IUSQU' AU 
OINDRE DÉTAIL. VL 


CAPORAL MODÉREZ VOTRE 


TOUT ÉTAIT NEA 


EL 


où ,SONT 
PASSÉS VOs 
CHEVAUX 7, 


HET PUIS, DES CHEVAUX, AUTRES, TE M'EN 
VOUS LR LEE) TE MIEN 
ÉU'IL ME FAUT; Vous 


LcOMPRENEZ GA !7 
\ N LÉ Æ 4 


85 


RENTREE 
/ 
VBKS COMPRENGÉE PES INEROAËLE TOUT A FAIT 


NERO ABLE 7 LEZ POURTANT, 
ne ses efRÈTE VERT, \- 
MON COLONEL Z 


DITES-Mal, nel PLUS QUE ŒA, MON 
VOTRE COPAIN , LiEUTENANT 
CAPORAL IL A L'AIR ST 
"+ TENF 


r ÉT ST AU LIEU DE ME WA 
“FAI FE PASS ER PEUR W BANELANE DE / 
M ‘EXPLIQUAITZ/ 


N/.LES EFFRATER, SEULEMENT | LIL A SÛREMENT RAISON, BLUTCH . 
RÉTEZ-MOL Au PREMIER coup DE VOUS N'ALLEZ PAS TARDER À 
D SEMONCE, ÉLLES S'ÉGAILLERONT Re ÉCUPÈRER 
DANS LA NATURE COMME UN 3 IE L'ESPÈRE VOTR 
AGE DE SAUTERELLES/ OU SE FAS 
UN MALHEUR! à 


VÉLÈSE 


tu: CN. 
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rx 


A, VISEZ BIEN JUSTE DE 
> PALES 


Oil / PAARFAIT/ EXCELLEN 


a 


CE) 
& 


ENT. ÊTRE 
MORTES DE 
FRATEUR / 


PET..ET Si V7 IMPENSABLE / VOUS 
ANEZ ENTENDU LE 
COLONEL, À 


US 
7 É 


à 4 ‘4 é , 
"| MES 4, Â 0 
M" LL LE Te 


WT 
/ 
ee 2% y, = L /702) 


S7 | 
40 
—" C7 NE — 
À 7 ER DT 1 
d 71 42 } 
STEAM 
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= 


se) Ir AAA 
LE OTES/ 4 
NT & mn | 
ras = 
7-28 


à 
] 


ŒU « QU'EST-CE ) ELLES NOUS 
S'ES ONT TIRÉ 
SSÉ 7 SSLS. 


TIRÉ DESSUS 7/ MAIS 
QUI 4 


DITES -MOI, SERGENT, VOUS NE nDNE SEULE, MON 
M'AVIEZ PAS DIT QU'ELLES COLONEL » ET 
DIS POSAIENT ENCORE ELLE 
AUSSI DE MA SEMBLÉ 
, PIÈCES _/ EN MAUVAIS 
D'ARTILLERIE ÉTAT, 
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Z 


BIEN, BIEN, BIEN, ELLES QU EST-CE QUE VO DONNEZ L'ORDRE À LA TROL eue SE 
<<] 


VEDLENT L'AFFRONTEMENTZ. COMETEZ FAIRE, MO PART Nous ALLONS 
ELLES L'AURONT / COLONEL 7 : PRENDRE D'ASSAUT/ 


&Loi7 Nous 
ALLONS LEUR 


?n 
ET 
C'EST QUOI, ÇA, UN SIMULACRE 7 

"FAIRE SEMBLANT. XL 


(2 


NUS 


St CE 
D'IL FAIT, 
x | 
An, 
C'EST FINI, 
8 7 À 
SAUTERELLES. À 


| ZA 
CLR 


Si VOUS AVEZ ENVIE DE LEUR FONCER DESSUS 
C'EST VOTRE AFFAIRE / ELLES M'ONT DÉJA ED 
UNE FOIS, ELLES NE M'AURONT PAS DEUX ! 
BONNE CHANCE AVEC VOS LAPINES / 
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TOUT LE MONDE EST PRÊT, 
MON COLONEL . NOLS 
N'ATTENDONS PLUS 

QUE VOS 

ORDRES. 


VOUS NE 
FEREZ PAS 


\ a £ FAIRE 


À es , Fo) 
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BRETELLE, MESSIEURS ! 
E ET ON LES 
ANS LE 
LA 
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C'EST PAS 
POSSIBLE 


7 


& 


QUE VOUS LE VOULIEZ OÙ 

NON, CE SONT LES RÈGLES & 

DE LA GUERRE IL FAUT LES 2Sbk 
RÉSPECTER, QUE US . 

DIABLE, SINON, 


b 
VAT-ON A 
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Ti 


2% S de 

\ ea Ô À 

NE 51 7 TTENT À 

Va É (<71 À ÉD SUR LES CHASSEURS , 
ÈS 4 40 % ; C'EST LE. 
À ) ANT ONDE À 

ÿ CG D ÿ Ù 7 

À DCE 


PAS À DIRE. LES LAPINS Qu 
SE ME N 


bb /3 


0 7 

\ \ LE JS = 
D am) 

( FAITES -MOI 
LLAUTRE CANO 

É 


CETTE FOIS, 
VISEZ BIEN LA 
PALISSADE/ F 
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<a 


ÿ 
= 
JE a 


g | F 
N 


EN) = | —— D 
ASE" TES 


_SÀ as 


LS) CES 
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MON DIEU! QU'EST-CE QUE J'AI 
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